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ILES IONIENNES.
CORFOU , le 3 mars.

Les différends qui s’étaient eleve's entre quelques chefs 
militaires du Pe'loponèse et le parti civil viennent d’être 
terminés. Les Grecs paraissent déterminés à porter, avec la 
helle saison , toutes leurs forces vers la Thcssalie. Leur plan 
d’attaque contre cette province est déjà arrêté ; ils doivent 
réunir leurs troupes sur trois points différens : deux corns 
d’armée paraissent être destinés à occuper Agrapba dans 
l’ouest , et Volos dans l’est ,'tandis que le gros de leur ar­
mée s’avancera sur Néopatra et sur les Thermopyles. Les 
deux premiers corps , avantageusement postés dans ces con­
trées fortifiées par la nature , empêcheront les Turcs de dé­
garnir la Thessalie menacée, et Les réduiront à n’agir contre 
la Béotie qu’avec la moitié de leurs forces. D’ailleurs , l’ar­
mée que la Porte s’efforce de réunir pour la campagne pro­
chaine. ne pourra jamais être aussi considérable ni aussi 
belliqueuse que celles qu’elle avait formées dans les expé­
ditions précédentes, les provinces limitrophes de la Grèce 
étant entièrement épuisées par les levées passées , et n’y 
ayant maintenant que le nord de la Turquie qui offre en­
core quelques ressources à l’empire.

L’attaqtie contre Lepante a commencé sous le comman­
dement du prince Maurocordato , et après un feu d’artillerie 
très-vif, dirigé par lord Stanhope, les canons des Turcs 
ont été démontés; alors les Grecs ont fait une attaque, et 
sont parvenus à s’emparer des ouvrages extérieurs de' la 
place. Le blocus de la même forteresse , du côté de la terre 
est tellement resserre que les Turcs n’ont plus aucune com­
munication. Quelques bâtimens de guerre barbaresques 
qui se trouvaient dans le port de Lepante , out été brûlés 
par les Grecs ; Jussuf-Paclia a proposé un armistice pour 
traiter de la reddition de Lepante, mais on ignore encore 
si -cette proposition a été acceptée. De nouvelles troupes 
grecques , venant de la More'e , ont débarqué à Missolon- 
ghi\ et un corps nombreux se forme aux environs de 
cette place.

RUSSIE.
PÉTERSBOURG, le i2 mars

On assure que S. M. l’empereur a assigné une somme 
d’un demi-million de roubles pour six mois d’entretien de 
l’opéra italien.

—Le gouvernement s’occupe beaucoup de nouvelles routes 
convaincu que de bonnes communications intérieures favo­
risent éminemment le commerce et l’industrie. La nouvelle 
chaussée qui se fait d’ici à Moscou est déjà achevée jus­
qu’à Novogorod distance de 5.00 werstes. Bientôt elle sera 
entièrement terminée. Il y a également une nouvelle chaus­
sée d’ici à Riga.

—Le professeur Simonow, de l’université de Casan , est re­
venu de Vienne avec de précieux instrumens de physique 
et d’astronomie. } 1

ANGLETERRE.
LONDRES , 28 mars.

L Angleterre mesurant toute revendue d’un danger qui lui

est commun avec les autres puissances commerciales et colo­
niales , essaie de le détourner en plaçant également les nègres 
et leurs maîtres sous la tutelle paternelle de l’autorité puhli- 
que. Idle est la substance et l’esprit de l’ordonnance royale 
sur 1 de de la Trinité, qui remplit cinq colonnes dans le 
tourner anglais.

Ç’est dans les lois elles coutumes espagnoles qu’on a cher- 
che la hase des nouvelles institutions. Le procureur syndic de 
1 île est nommé protecteur-gardien des nègres ; il doit les sou­
tenir lorsqu’ils veulent se marier , acquérir des propriétés ou 
se racneter de 1 esclavage. C’est sur le certificat des curés que 
tes negres peuvent être admis à deposer sous serment.

H y a de la sévérité dans les mesures de surveillance contre 
les punitions, exagérées des-esclaves , ainsi que dans les peines 
dont on menace les maîtres. La seconde condamnation pour 
cruauté envers un esclave entraîne confiscation des esclaves 
et incapacité légale den acquérir ou d’ep posséder d’autres'

Une autre ordonnance est annoncée pour l’île Sainte-Lucie ; 
elle sera fondée sur les lois coloniales françaises, qui déik 
contiennent tant de dispositions sages et humaines.

Les ordonnances , relatives à Dèmérari et Tabago seront 
egalement modifiées d’après les besoins locaux , et adaptées 
aux lois existantes. r

Si ce système , après avoir porté des fruits dans les colonies 
soumises immédiatement à l’autorité royale , est adopté par 
es colonies qui ont eu des assemblées législatives , princiua- 

leinent par la Jamaïque et la Barbacle, les Anglais espèrent 
échapper a 1 incendie révolutionnaire qui déjà semblait cou­
ver dans cette partie des Indes occidentales.

ESPAGNE.
MADRID , le 24 mars.

Le 10 de ce mois, la commission militaire exécutive et 
permanente s’est assemblée à Valence, pour juger le lieu 
tenant clon Simeon Alfaro, accusé d’avoir proféré des pro­
pos séditieux, et d’avoir crie vive la constitution ! Le nnhUr- 
a été admis aux séances. *

Après une enquête qui a eu lieu à Saragosse contre 
Laurent Duroca , habitant de cette ville, pour avoir dit 
publiquement qu’il s’honorait d’avoir servi dans les troupes 
du general Ballesteros, le capitaine-général de ce royaume 
iui a apphçpie la mesure suivante : J

Croyant que Lorenzo Duraco n’a point eu les mauvaises 
intentions qu annonce l’expression dont il a usé en se ‘do 
nhant davoir servi dans l’armée de Ballesteros, et vou­
lant accorder la cle,nonce avec la justice , je le condamne 
en forme de correction , et pour que le châtiment soit 
p us efficace à six mois cle galères et de travaux forcés 
en faisant observer sa conduite dans la suite, pour „ue’

■’ j1. V1®nt a récidiver, l’auditeur de guerre lui applique là 
peine indiquée par la loi. •‘Fpuque la

Saragosse , le 26 février 182J
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DE CHRISTIANIA , le 12 mars.
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representation nationale, la resolution de la diète, qui per­
met a l’editeur du Margenblad de prendre connaissance 
des procès-verbaux qui sont rédigés a la diète et dans ses 
bureaux.pour pouvoir, après s’être concerte' avec le co­
mité de rédaction , publier les discussions qui ont lieu 
dans les séances de rassemblée, qui ne sont point secrètes. 
11 pourra aussi recevoir sur les discussions secrètes , les 
communications que le président jugera de nature à être

fuibliées, après en avoir conféré avec les deux parties de 
a diète.

FRANGE.
PARIS , le 2g mars.

be bruit de quelques changemens dans le ministère était 
répandu aujourd’hui à la bourse. On assurait que M. le 
maréchal Lauriston remplaçait au ministère de la guerre 
M. le lieutenant général Damas , qui était appelé au com­
mandement de l’armée d'occupation en Espagne. On ajou­
tait que M. le duc Doudeauville, directeur-général des 
postes, succédait à M. le marquis de Lauriston dans le 
ministère de la maison du roi.

On croît que la loi sur la seplennalité ser'a porté'e à 
la chambre des pairs, tandis que les deux lois sur, la ré­
duction de l’intérêt et sur l’indemnité aux émigrés seront 
présentées à la chambre des députés. Si nous sommes 
bien informés, ces projets ne sont pas annoncés plus ou 
fnoins dans V'éloignement, et l’indemnité aux émigrés n’est 
pas seulement une intention, comme le dit ce matin la 
Quotidienne. ( L’Etoile. )

— Les ventes d’inscriptions de rente au comptant sont 
si considérables depuis quelques jours, que les employés 
du bureau des transferts au ministère des finances ne peu­
vent suffire au travail que ces mutations leur donnent. Ou 
remarque surtout que les rentiers de la province s’empres­
sent de se défaire de leurs inscriptions. Ils trouveront un 
emploi plus lucratif et moins chanceux dans des place­
mens en fonds de terre ; ce n’était cependant pas dans ce but 
qu’on avait cru devoir créer les petits grands-livres dans 
les départemens.

— D’après le Journal du Cher, un gentilhomme , riche 
propriétaire du Nivernais , vient de laisser en mourant, 
par un testament olographe du ier. décembre 1823, la moi­
tié de sa fortnne , y compris le château de ses pères , au 
petit séminaire de Nevers et à l’hospice de la Charité-sur 
Loire. On évalue ce legs à 400,000 fr. Le fils unique du tes­
tateur se propose d’attaquer ce testament, soit pour cause 
de nullité , soit pour cause de suggestion et captation , soit 
#n ce que l’hospice de la Charité était incapable de rece­
voir , l’aumônier de cet hospice ayant été le confesseur du 
testateur pendant sa dernière maladie. Dans une consulta­
tion délibérée à Paris, le 25 février 1 B.iq, par MM. Dupin, 
Delacroix-Frainvjfie , Billëcocq et Gayral, l’héritier du tes­
tateur est conseillé de se pourvoir d’abord auprès du gou­
vernement pour obtenir de sa prudence qu’il refuse au pe­
tit séminaire et à l’hospice l’autorisation d’accepter le legs , 
que l’art, gio du Code civil rend nécessaire. Les juris­
consultes signataires de la consultation citent ces paroles 
de saint Augustin : « Quiconque voudra , en exhérédant 
« son propre fils, faire l’Eglise son héritier, doit chercher 
» un autre qu’Augustin pour accepter un tel legs. Que dis-je? 
» Dieu inspire ses ministres , on n’en trouvera aucun qui 
» l’accepte. « Il est probable qne le gouvernement viendra 
au secours du fils exhérédé ; mais sans cet appui tutélaire, 
il aurait bien pu rencontrer en son chemin des disciples de 
Loyola, qui n’ont jamais admis la doctrine de saint Augustin.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.
Suite de la séance du 29 mars.

On procède par le scrutin à la nomination de cinq candidats entre 
lesquels le roi choisira le président de la chambre.

Le nombre des votans est de 267.
La majorité absolue , de i34<
Les suffrages sont ainsi répartis :
M. Ravez a obtenu 248 voix ; M. de Montmorency i85 ; M. Çhilliaud 

de la Rigaudie 188; M. Cardonnel 162; M. de la Bourdonnaie 68; 
M. Olivier io5 ; M. de Bouville 5o ; M. de Vaublanc 45; M. Clausel 
de Coussergüeè 36 , etc

En conséquence, MM. Ravez, de Montmorency, Chilhaud de la Ri­
gaudie et Cardonnel ont été proclamés candidats à la présidence.

La chambre procède par un autre scrutin à la nomination du cin­
quième candidat.

Ce scrutin donne le résultat suivant :
Nombre des votans, 263.
Majorité absolue , i32.
M. Olivier a obtenu 176 voix; M. de la Bourdonnaie n’en à obtenu 

que 67.
M. Olivier a été proclamé cinquième candidat.
11 y aura séance publique deniain à midi.

Séance du 3o mars.
La séance de ce jour n’est ouverte qu’à une heure et demie.
Le procès-verbal est lu et adopté.
M. le président,..*— Le roi. a daigné accueillir avec beaucoup de [honte

le bureau de la chambre, qui a eu l’honneur de présenter à S. M. la 
liste des' 5 candidats à la présidence, nommes dans la séance d’hier.

Le ministre de l’intérieur test au banc des ministres à l’ouverture de 
la séance. MM. le «arde-des-sceaux et le ministre des finances sont in­
troduits pendant l’appel nominal.

L’un des secrétaires fait l’appel nominal des vices-présidens.
Nombre des votans.......................247.
Majorité absolue....................... 124.

Il est près de 4 heures, on procède encore, au dépouillement du 
scrutin.

BOURSE DE PARIS du 29 mars.
La rente ouverte au comptant à io3 5o , a fini à io3 3o, 
Actions de la Banque 1990.

Bourse du 3o mars.
A trois heures et ip la rente e'tait remontée à io3 60.

INTERIEUR.

BRUXELLES , le 1 avril.

S. M. a fiiit les nominations suivantes :
President du tribunal de premièrè instance à Nivelles M 

Borbisier , procureur du roi auprès dudit tribunal . en rem­
placement de M. Nolle'e nomme' president dn tribunal de 
Louvain.

Substitut du procureur du roi au tribunal de première ins­
tance à Mons , M. J. Vinchent, jusqu’alors substitut du pro­
cureur du roi au tribunal de Nivelles , en remplacement de 
M. L. J. Mlieys.

Substitut du procureur du roi, au tribunal de première 
instance a Namur, M. Grandgagnage, avocat à . Liege , en 
remplacement de M. Charles de Tyberchamps , nomme juge.

President du tribunal de première instance à Turnhout 
M. W. Versteylen , juge d’instruction au même tribunal en 
remplacement de M. W. F. Van Genechten, appelé à d’autres 
fonctions.

Juge de paix du canton de Puers ( province cPAnvers ) M' 
C. J. Dutrieu, bourgmestre de la commune de Blaesfeld’ 
meme province, en remplacement de M. Tialans, démis­
sionnaire.

Juge de paix du canton de Remich ( Luxembourg ) , M P
de Jfëu8MStiObe8Ttffiér ^ ^ ^iCe de Paix > en remplacement

— Divers travaux , arrêtés par la Régence de cette ville , 
vont commencer dans le courant de ce mois. Ce matin des 
ouvriers ^ ont été placés à l’endroit du passage des Colonnes 
ou doit etre placée la rue de la Régence. L’on va commencer 
sous peu de jours la construction du nouveau marché au 
1 oisson , et sur l’emplacement de l’ancien sera ph.ee'un su- 
superbe marche aux Toiles , établissement qui manquait à
oWsc’i Esera coustru>t de manière à ce que les mar­
chands soient a couvert de l'intempérie des saisons.

— Le nombre de miliciens que doit fournir la province 
du Hainaut, dans là levée de 182.4 » est de 98A. 1

— Il va être fait le long du canal de Mons à l’Escaut 
une plantation de 3699 arbres.

— On nous écrit d’Ativers que pendant le premier tri­
mestre de l’année courante il est entré en ce port ué Z 
vues dont 53 dé l’Angleterre, 23 de France,^ des Indes
rientales, 4 du Portugal, 4 des ports des Deux-Siciles

Ba tioueeU1,V f ff. Han.°Tre ’ 21des Ports russes dans là 
baltique i3 de 1 Amérique et des Etats-Unis, 2 de Nor-

ege, et un du port de Trieste. De ce nombre 65 dont 
a peu pres deux tiers portaient pavillon national, 21 an- 
giais 8 américains, 6 liahovriens, 5 francais, 4 danois
Ce d"tTT31S’- ’ rUSSe’ 1 de R0St0ck’ °1 * norvégien’ 
Ces details fournissent une nouvelle preuve de la préfé
rence accordée à notre pavillon et font voir que la propor­
tion du nombre des navires belges sur le nombre des ba- 
tirnens entres dans ce port, va chaque trimestre en augmen- 

nt. Au 3i mars 1823 le noihbre de navires entrés se 
montait a i54; cette diminution ne peut être attribuée 
qua la stagnation occasionnée dans la navigation pendant 
1 hiver precedent, et en effet il se trouvait plus de 4o T, 
vires arrives en décembre 1822 en rade de Flessineue 
qui nont pu remonter l’Eseaut qu’en février 1823. 5 ’

— La cour d’assises du Brabant méridional a eondâihïie 
hier , vers deux heures, à cinq années de réclusion , sans 
exposition, un individu de quinze ans, convaincu dë ten­
tative de viol sur une fille âgée de huit ans.

Anvers , le i avril,
, Effets publics. Les cours se sont soutenus, quoi-au’iî 

n y ait pas eu beaucoup de transactions. ” *
Changes. — L’Amsterdam court et à trois mois se sont 

places a la cote , aussi que le Londres court : le Paris a trouvé

Ils.
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LIÈGE , le 2 avril.
Un nouveau vol a été commis , le 3i mars VAT.0 -, 

res du soir , au bureau de loterie , place St. Paul ** '
Les circonstances de ce délit offre ni ' , ,
î?aaw *-—“»”» â?

Stä- *, ‘'-T1."
,d® Gérard , officier d état ma or à Rouen réclame In

nef C (!";VenV°n’ danScUne lettre adressée au Constitution’ 
ne], «Lest a feu mon père , dit-il miete ii'A- , '01^
niée d’une machine qui fut adoptée ‘ in ,8,4 Ü a prein,:ere 
sur le rapport d’une commission présidée par l’eTn jap,°looa > 
gaiul. Une série d’expériences constatent les terriblesiff 
pieces a vapeur, et la construction de plusieurs de 
fut immédiatement ordonnée pour la défense des Wfi p,4ces 
de la capitale ; mais ces armes n’ayant pu fi n f t -Catl°nS 
lour de la bataille , elle furent déSes le Je
ordre superieur. Depuis cette époque i’en ai fait? « ”e par

mStmSleCau

leur; elle finit ainsi: Conserva-
” Fl'ançe les ministres nomment le président •
“ ? President nomme le bureau- 1 “ >.
’’ Lu[eau nomm(- les députés ;
> Les électeurs sont témoins „

' annonce une nouvelle iCe^seul changement : * de cette brochure , avec

ne sont plus témoins kUeU,S S°’U témoins > Usez, les électeurs
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“ars’ PoÂîS’dfmiSâifee/f'té de S‘ M-. du 29

dam , Anvers , Bruges Rr„,.0i] ri , COilunerce d’Anister - 
MidlelBourg «fi - wSSi
lions seront ouvertes pour la (,,!• ! ’ ?f Ilstes de souscripl
de commerce dans les Pays-Bas 1?" r Une société générale 
rons demain en entier. " 1 25 aus- Nous le donne-

pkisir i[ue”uUBer.M,ld Rom“ «Ppfmdront arrc

un

-He. On espère le dSeÏTÂ^ en not!
samedi o avril. ^ onner un concert dénia

très-piquante je“’ ” ff™ une Brochure
par Paul-lçui, , courrier, Â*», ** P;ucp!,|.-ta
•ujouiuliau, de citer eue i,« ' ,., , ' “°".» contenterons
ÄJT,lile “ * rtoJss 4

■ la.Be selon n.oi f eiatre°cour "eTTais«, «*
« rez-de-chaussée. Nous étions à tVuf’ -°U Ü occuPait le 
« devoir de Lien faire, Âft?“1®3'' , en
» -annoncé, notre camarade Bonamrfpamve > ct sans être 
» ,de la maison, habitant le premierat ‘10UV®au propriétaire 
" S/n > et cette bonhomie nous étonna ^ ! '■ Vehait ea voi'
” des convives ne savait ce cm’il p,- ! au -polnt cIue pas un
” demandait: qaV a-t-il ? Le ,,'saiL °“ se lève, et chacun 
» n’était pas de ces camamdL 8 ’°S- n°US fit rasseoir: il
“ J,01 la. et m?inge avec nous f ceTa * "ùt 1“* » mets'
» 1 acquisition de la vieille maison n u te bon avant 
« garder , ne sachant trop que dire Xl?! ’• “ n0US re-
: ge'n£l°f! turnip8 dont V0Ps déjeuneflà^-J Oufl'

» Oui, général. - Et JZs SaîLy“ à }’huHe ? ~
» les mange au sel. — Ali ! général 1 r ?auc®? “°1, je 
” s appelait alors Savarf vous Tes P'md, celui d1*!
» vous êtes inimitable. » 1 Un Srand homme,

Essais sur l’histoire de France „ ■ 7
observations de Mail. nal'Zll ^ aUX

TnaTr’-"1 r SOn
ses opinions les plus chères fuéil /vf’i a l’appui de
ë Kedede-sc? a3sÆ ^ äass

Äs""

importante que M Guizot • fl rempIlr cette tâche
qu’il vient le publier ' Ce II T“ Pf0™ Par Pou-age 
livre en six cCiGes anrl ,?ubhcis.te a divisé son
titres semblent n’avoir aucune 'Eon Ä WJ“ 
verra cependant sans enu eux , le lecteurvc, ...jel .“it ChÄf. “* «-

ce qui est bien plus imnortant n l Cllronolo8Ique, mais
naturellement liés par le rappo’rt des^déT™ ^ ^

I’FnpireBolun de
ici d’un fait que ni Mabl/ni miefm autre T '"'T C°,mpte 
bien expliqué avant lui EVsi (l u )Ç _saelie n avait
étrange des Gaulois lors de ÇeUe «patine .tellement 
sembfe que ces « ;, , f (1MS“ri,,les Germains, qu’il
B« pBcimme, ^ !

ne donne aucun siane ni de L - , ’ . u[* peuple quide haine ni d’anmC Zm ses TüT “ d’ad,^®n,I„i 
aucune démarche pour Pstipuler ni qdeurs 5 dui ne l’ait 
des conditions favorables ou du •lllemc P°nr solliciter peut être .suflisamment exnhulé ""'n "^‘«ervatriees ; ne 
l’oppression des RomainsP nareePai dllo8atj°u vague de 
mille fois sans produire le’même iXultff p{l°tlf ,a existé 
solution dans la nature et li 11 6iî tr°uve la
municipal établi par les Romains f eratl°^ du système 
rait trop long de suivre l’amour dan ces défcl 11 S6'
sont de plus liant intérêt, qu’il aousf cf f 'r’^^ qui 
regime avait insensisibleme.it fait disparaît,^ t q".e Ce 
moyenne, et que Mr. Guizot P“f1 toute la classe
Gaule aîiété conquise alors cnr T6 tOUl naturel que la
que, selon lui, cette classe mo,,”“’ U” Pays désert, parce- 
avait réellement plus de natioif Ue a-Vant disparu, il n’y

Francs dans h^GauHa minci ^1^ * établissement des 

voir que M ably et la plupart des* hist m-T P°Ur bÜ ■ d° faire « 
en supposant de l’unité dans le ”S jG S°lU trompés 
un ordre suivi dans les meZers 3 d<3S P™*** et 
toire (i), 11 prouve que sans pffiTni^Ven*“e“S ^ ”°lre his~ 
mquiétude et l’amour du pülage et mfef’ P°^Ses Par%M 
foulés par d’autres tribus du Nord’ t?'v^Î01S aa«i ré­
hasard dans les Gaules , où ils sè au
connurent les douceurs de la „..„„' v enfil! lorsqu’ils 

Le 3eme. chapitre Pej «ases é// il'te,tfrrlt;onale- 
mières races mérite une h , • a c-u*e des deux pre­
nnes neuves cru’ii renferme ,T^ntl0n particulière par les 
lyfer. Les ehe’fc ‘fcTST «W™- J 1W
selon le Je leurs ' eiifnSs - f* 'V 8,,cces>ion
division subsista quelque teni ’ *6nle et. grande
relie, entre l’Austrasie ou France^ (Z qu ePo était natu- 
etaient en .pins grand nombre et if AcX °“ les francs 
Romaine où la majorité des r\,„ • J^e,tslne 011 France 
»««es ,h, palais LZ1 eÂVI“'-' r°fné* ; 
santé de l’Austrasie , vainquirentH 1 autocratie puîs-
beustrie faibles usurpateurs d’un X -pejne leS mair®s de 
soutien, et Pépin devint roi cXTT mona>'chi^ sar,s 
la premiere époque où l’on voit 1« *ance-unie : c’est 
peu de fixité dans les divers J nJ? IT* JJrendre »n un peuple trop fier nrmr S partlfs de la Gaule. Chez 
dépendance, mais trop ignorant*? ® S€S .llabitudès d’in­
gouvernement ou comprendre .,.' aV,°‘r deS ide'es de garantie, tout tend à l*LlêZnt et?!*?* ^ ^ et 
que ce peU})le) cessant d’être touioZ I 'f,0,1^1011 ’ Ioi’s- 
a s attacher au sol qu’il cultive T ' ;lsseD1ble , commence
»■S™. - pu arrêter hnmoiuènt eetlf T J'e"‘ *. Cl“*-
la division de son grand F • tt> le,K|ance inévitable • 
Où*,,oui ses faible”, “ieâS" T-"*** ^
divisa. Lorsque le dernier de ses',L idlV1Sa et sub- 
Roi que de nom , tout homme nui T? S ?’^4 pIlls 
s emparer de son titre, Canet L j Pouvait aisément 
pairs n’en conçurent aucunP 0,nbrafie°U 1 ® r-#ssit , ses 
long-tems rien à redouter des Boisf ’ j!!y?e“?depuis

( La suite à un numéro prochain.)
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jouant son chapeau 
ié et va s’asseoir en Tp4 n’avait pas aper-

couv
çue et va s’asseoit èn , m • - 'G ^ n’avait Garçon, lfjZn? UIUlmilraat ™ coin du feu :
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Le gsrçoiï. —• Lequel, M. ?
M. R. — Eh ! vous le savez bien, celui que je lis tous les 

jours.
Le garçon. —■ Dame , c’est que nous en avons un nouveau, 

gonsieur Recliignard.
M. R. — Qu’est-ce que ça me fait a moi ? donnez-moi 

mon journal, vous dis je.
Un voisin.—-Vous notes pas curieux, M. Recliignard.
M. R. — Ali ! j’ai tant vu de ces choses là.
Le voisin.. — Vous n’augurez donc pas bien de la nouveauté 
M. R. — Nouveauté' ! nouveauté' ! n’avons nous pas de'ja 

nos trois journaux ?
Le voisin. — Sans doute, mais ne reste-t-il rien à dire après 

eux ! d’ailleurs, vive la concurrence ! le public y gagnera...
M. R. — De l’ennui !... Et comment eppelle-t-on ce 

journal ?
Le voisin. — Mathieu Laensbergli.
M. R. — Bail ! vous vous moquez de moi.
La; voisin. — Non vraiment, tenez lisez vous-même.
M. R. ( Menant ses lunettes et lisant. ) Mathieu Laensbergli, 

journal politique.... Mathieu Laensbergli ! ali ! ça, c’est une 
mystification.

■Le voisin —-Du tout, ce n’est qu’une plaisanterie.
M. R. —. Trop plaisant, vous Jolis-je. Faites donc de la 

politique avec un titre pour rire !
Le voisin. — Pourquoi non? Que fait l’enseigne d’un ma- 

gazin aux marchandises qu’on y débité ?
Mr. R. — Mais encore, pourquoi cette enseigne si bizarre ? 
Ze voisin. — Eh ! mon cher , pour que le public la re­

garde et la retienne. D’ailleurs , vous ennemi des nouveau­
tés , ne souriez-vous pas au nom d’une vieille connaissance?

Mr. R. —Continuons donc ce beau journal. (Il lit). Là ! 
je m’en doutais ; des articles d’une colonne ! j’aurai, oublie 
le commencement quand je serai à la fin. ( tournant la feuille . 
des articles d’une colonne ! et rien qu’une page d’annonces) 
Quel intérêt cela peut-il offrir? ,,

Le voisin. — Patience , mon bon Mr. Recliignard ; j’en 
conviens , je n’y ai pas encore trouvé Rémunération bien 
exacte des chiens perdus de la semaine ; je n’y vois pas 
si l’on jettera dimanche la roue de dindons chez Pirnay- , 
faubourg d’Amercœur; mais cela viendra ; et qui sait? peut- 
être un jour vous régalera-t-on d’un supplément ?

M. R. — Soit, mais en attendant?
Le voisin. —En attendant , consolez-vous avec les décès 

et les naissances.
M. R. — Tout cela est bel et bon, mais je prédis , moi , 

a ce prophète qu’il ne passera pas le carême.
Le voisin. — Allons donc , Mr. Recliignard, vous êtes un 

oiseau de mauvais augure pour tout ce qui n’a pas votre 
âge. Vous avez donné six semaines au gaz et trois mois aux 
bateaux à vapeur.

M. R. — Certainement, gaz et vapeur, tout cela s’en ira 
en fumée ( prenant sa pipe d'une main et le journal de l'au­
tre) et votre journal aussi.

Le voisin. — Vous me faites trembler pour ce pauvre 
Mathieu.

Mr. R. —Soyez tranquille, il ne faut pas le brûler : il u’est 
pas sorcier. ( Il rit de sa plaisanterie. )

Le voisin. — Tenez, Mr. Recliignard, ce journal vous met 
de si bonne humeur , que je suis sur que vous finirez par 
vous y abonner.

Mr. R. — Ali! ça c’est un peu fort !
Je voisin. —Vous y viendrez.
Mr. R. Passe pour le lire quand il 11e sera pas trop gai.......
Le voisin. — Ou quand vous serez de bonne humeur : ce 

n’est pas vous engager trop loin. — Peu-a-peu le front de 
Mr. Recliignard se déridait, peut-être aurait-il fini par nous 
lire d’un bout à l’autre , sans une distraction malencontreuse 
qui lui fit briser sa pipe , vieux objet de ses affections. A ce 
coup la mauvaise humeur revint, et c’en lut fait du pauvre 
Mathieu. .31J/ntt?>.

Liège 2 avril i824-

A MM. les rédacteurs du journal MATHIEU LAENSBERGH.

Quelques-uns de Messieurs les locataires des loges au théâtre ont fait 
des observations qui nécessitent de ma part une explication que je me fais 
un devoir de donner : aux termes du prospectus répandu avec profusion , 
et en vertu duquel la suscription a eu lieu , je me suis engagé à donner 
3i2 billets par action do 6oo f. A dater du ier. novembre jusques et inclus 
le ier. mars , j’ai envoyé a domicile 6o billets par mois et par action , a 
cliaque souscripteur, 90 par action et demie, etc. etc. Ce qui, pour cinq 
mois forme un total de 3oo billets par action ; je restais donc debiteur de

Messieurs les1 abonnés aux loges de 12 billets por action. Je les ai envoyés 
â domicile-, pour la jouissance des représentations que je donnerai abon­
nement courant pendant la première quinzaine d'avril ; les employés aux 
portes d’entrée prient Messieurs les abonnés de vouloir bien ne pas se 
présenter sans leurs billets , afin qu’ils soient retirés de la circulation 
pour m’en rendre compte.

Veuillez, Messieurs les rédacteurs, insérer ma lettre dans votre nu­
méro de ce jour et me croire

Votre tout dévoué

JAUSSERAND , directeur de spectacle

GRAND THÉÂTRE DE LIÈGE.

Demain dimanche , la 3me. et dernière représentation de 
l’ECOLE DES VIEILLARDS , comédie en 5 actes et en vers 
de M. Casimir de Lavigue, suivie de la première représen­
tation de la reprise d’UNE FOLIE opéra en 2 actes , mu­
sique de Meliul.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Du i<* avril.

Naissances : 3 garçons , 2 filles.
Décès : 2 filles , 1 femmme ; savoir :

Marie-Jeanne Digneffe, âgée de 85 ans, rue Basse-Wez, n<> i46, veuve 
de Jean-Simon Conrardy.

Mariges i ; savoir : entre
Pierre-Josepb Maquinay, rue Chaussée-des-Prés, n° i3o8, et Louise- 

H über tine Josephe Dayeneux, place St.-Denis , n 0 645.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Les personnes qui auraient à se plaindre du défaut d’exac­
titude dans la distribution des journaux, sont priées d’adresser 
leurs réclamations aux bureaux de la feuille.

A la requête des syndics dans la faillite Charles van Cler­
mont , le notaire Stompen procédera , le 8 avril prochain, 
et jours suivans, à Vauls , à la vente publique de QUEL­
QUES PIÈCES DE DRAP , et CASIMIR , et de tous les 
USTENSILES DE LA FABRIQUE. — On vendra également 
DEUX CAROSSES et deux BIROUGES.

BELLE PROPRIÉTÉ A VENDE.

Le 22 avril 1824,'à trois heures de relevée, if fera 
procédé par M. Boulanger, notaire , en son étude rue Hors- 
Château, No. 44g, à Liège, et en présence de M. le juge- 
de-paix du quartier de l’Est de la ville de Liège, à la vente :

Du CHATEAU DU MONCEAU, avec ferme , terres , jardins, 
bois , prairies , pêcherjics et toutes ses dépendances, situé 
en la commune de Tilff, et contenant environ 104 bonniers 
des Pays-Bas. Le château, réparé à la moderne, est si­
tué, avec toutes ses dépendances, sur la rivière d’Ourte, 
au milieu d’environ 18 bonniers de prairies, dont plusieurs 
sont entourées de bayes vives et très-bien arborées : tout 
le reste de la propriété joint immédiatement sur une pe­
tite côte, en forme d’amphithéâtre. La rivière d’Ourtre rend 
les communications journalières et faciles avec la ville 
de Liège, dont cette propriété n’est éloignée que de quinze 
milles.

La mise à prix est de ^s- cb Pays-Bas.
S’adresser audit notaire Boulanger, et chez M. Baillot, 

avoué, rue Hors-Château, No. 248, à Liège, pour con­
naître les conditions de la vente.

Le prix de l'abonnement est de dix francs par trimestre , 
pour Liège et de n frs. 5o c. pour les autres provinces du 
Royaume.

Le Bureau du Journal est rue Ferons tree N° . 6ç6 et chez 
les Demoiselles Mahoux et De Sartorius , rue Souverain- 
Pont, N°. 379. On y reçoit les annonces au prix de deux 
sous de Liège par ligne.

On s’abonne à Bruxelles chez Bertaud , Marché au Bois , 
à Maestricht chez J. P. Collaixlin, libraire; à LLuy, chez 
P. Mansion, sur la Place.

Et partout ailleurs chez les Directeurs des Poste.

A Liege, de. l’Imprimerie du journal MATHIEU LAENSBERGH, rue Féronstrée, N°. 676.


